
OIRIOINIË ET IBTYMOLO©œ DES NOMS DE VOIES

l. Chemin des Abymes - Lieu-dit : c'est bien sûr la

zone sur laquelle s'est étalé l'éboulement du

Granier en 1248 et dont le défrichement constitue-

ra le vignoble des Abymes (du Grec abussos : sans

fond). Mentionné en 1323 : bois des abissu (l).

2. Chemin de FAlpette - C'est le pâturage d'estive

de la Commune entre le Granier et l'Alpe. Alpette

est un diminutif de Alpe qui n'est autre que la très
ancienne préceltique «alp» signifiant hauteur.

Mentionnée dès le 12ème siècle (l).

3. Rue des Apalois - Ce sont traditionnellement les

habitants de la Palud. Le fait même que ses

habitants aient une appellation spécifique
témoigne de l'identité très forte de ce hameau.

4. Chemin de Banchot - Lieu-dit dominant

Bellecombette. Peut signifier l'endroit où affleure

une couche géologique (banc) ou être une défor-

mation du lieu dit «en bouchoz» retrouvé dans les

parcellaires et signifiant «dans le bois» (du bas
latin boscus : bois) (1,2).

5. Chemin du Barioz - Lieu-dit : ce terme, construit

sur la racine préceltique et gauloise «bar» signi-

fiant hauteur, désigne un replat en hauteur (l).

6. Rue Basse du Château Fort - Elle est située en

contrebas du château fort, lui même mentionné

pour la première fois en 1178 : casîellum quod

dicitur bella cumba, alors que le village l'est dès

1073(1).

7. Chemin de Charbonnel - Lieu dit : c'est l'endroit

où l'on fabriquait du charbon de bois.

8. Route de la Chartreuse - C'est la route d'accès au

massif de la Chartreuse jusqu à sa bifurcation vers

le Plateau des Petites Roches ou vers le Col du

Granier et les Entremonts via les Rosières.

Chartreuse est un mot bâti sur une très vieille raci-

ne pré-indo-européenne «kan> signifiant rocher.

Mentionnée au moyen-âge : caîurissium.

9. Montée du Château Fort - Permet d'accéder à

l'Eglise de Bellecombe et au belvédère situé à
Pintérieur de l'ancien château fort démantelé
vers 1570.

10. Chemin de Combe Noire - Lieu-dit : c'est la

partie Sud de l'entaille rocheuse où coule le

Cemon (profonde et feuillue donc sans soleil) (l).

11. Chemin des Côtes - Appellation traditionnelle : ce
chemin relie La Palud à Saint-André en surplom-

bant les Côtes d'Eyzin plantées en vigne et

dénommées d'après leur propriétaire à l'époque

gallo-romaine : le Gaulois Asius (l).

12. Chemin des Couées - Lieu-dit : désigne une terre

en forme de queue (latin cauda) (l).

13. Chemin du Crêt - Appellation traditionnelle : ce
chemin suit la crête du Mont au niveau de

Bellecombette (latin crista : crête) (l).

14. Chemin de Crêve-Coeur - Lieu-dit : désigne une

terre qu'on a peine à cultiver ; anciennement

mentionné sous la forme «crebo corps», coeur

ayant donc remplacé corps (l).

15. Chemin de Croix-Verpi - Appellation tradition-

nelle ; ce chemin relie Saint-Martin au hameau de

Saint-André au niveau de la Croix-Verpi, dénomi-

nation indiquant un endroit fréquenté par les

renards (vieux Français verpiî, lui-même du latin

vulpes ; renard) (1,2).

16. Chemin des Crozets - II relie le C-irand et le Petit

Crozet, anciens noms de St-Marcel-d'en-Haut et

St-Marcel-d en-Bas. Ce nom peut dériver du latin

crosus : creux ou crux : croix et par extension

croisée de chemins. Mentionnés en 1339 : crozeîs

et en 1369 : crozetos et sanctum Marceîlum (l).

17. Chemin des Désertes - Appellation traditionnelle.

Le lieu, dit, signifiant endroit désertique, corres-

pond vraisemblablement à une partie des Abymes
avant défrichement.

18. Route des Entremonts - L appellation désigne la
vallée des Entremonts entre le Col du Granier le

Col du Cucheron.

19. Chemin des Eparres - Lieu-dit où se trouve la

source alimentant Chapareillan en eau potable ; du

germanique sparra : pièce de bois reliant les deux

côtés d'une charette et symbolisant un replat en

hauteur. Mentionné en 1329 : boscherarium de

Epariis (l).

20. Chemin des Essarts - Appellation traditionnelle.

Du latin exsartum : terre défrichée, ces essarts

correspondent à des terres, aujourd'hui majoritai-

rement plantées en vignes, défrichées à la suite de

l'éboulement du Granier en 1248.



21. Chemin des Eygues - Lieu dit où abondent de
petites sources (latin acqua : eau)

22. Chemin des Fours - Deux anciens fours à pain

y sont effectivement situés.

23. Chemin des Girouds - Lieu-dit de Bellecombette :

du nom d une majorité de ses habitants à une

certaine époque. Giroud est un nom de famille

d'origine germanique.

24. Chemin des Grandes Combes - Lieu dit : ces

combes, grandes au sens de nombreuses corres-

pendent au relief tourmenté créé par l'éboulement

de 1248.

25. Chemin de la Jacquère - II chemine à travers les

vignes plantées en jacquère, le cépage principal du

vignoble des Abymes.

26. Chemin de Joyan - Lieu-dit d'interprétation diffi-

cile : soit domaine de Gaudius, gaulais romanisé,

soit dérivé de Jovis (Jupiter), ce qui évoquerait un
hypothétique lieu de culte (l).

27. Rue du Lavoir - C'est une petite rue de

Bellecombette avec son joli lavoir restauré et fleu-

ri par les soins de ses riverains.

28. Chemin de Malain - Lieu dit : ce mot a la même

étymologie que Milan et Meylan ; il vient du latin
mediolanum signifiant milieu et correspond à la

majeure partie des terres de la ferme romaine de

Bellecombette, entre la ferme elle-même et ses

dépendances ou villards situés aux Villards de
LaPallud(l,2).

29. Chemin de La Martine - Appellation tradition-

nelle. Il relie Bellecombe au pont de La Martine

sur le Cernon. La présence au siècle dernier de

moulins près de ce pont suggère une ancienne

implantation d'un martinet, marteau à bascule

servant à battre les métaux, actionné par une roue

à came et mû par la force hydraulique, qui serait

à l'ongine de l'appellation.

30. Chemin des Martinons - Lieu-dit du nom d une

majorité de ses habitants à une certaine époque.

Martinon est un nom de famille lié à martinet,

marteau à bascule.

31. Chemin du Mimoray - Lieu-dit. Ce nom est bâti

autour d'une très vieille racine préceltique mor

signifiant butte ; agrémenté d'un préfixe et d'un

suffixe latins, il signifie dans ce cas le lieu où se

trouve une petite butte (l).

32. Chemin des Morelles - Lieu-dit. Comme

Mimoray, il est bâti sur la racine préceldque mor

signifiant butte ; ce sont donc les petites buttes

modelées par l'éboulement de 1248.

33. Route des Petites Roches - Conduit au Plateau

des Petites Roches qui constitue le rebord oriental

de ]a Chartreuse ; il commence à St-Pancrasse et se

termine géologiquement à La Palud.

34. Chemin du Pont de PEtang - II longe le Glandon
entre les deux ponts Fenjambant au niveau de

St-André ; le pont de l'Etang est situé au niveau

du déservoir d un ancien étang alimenté par le

Glandon qui se réformait donc ici et alimentait
en contrebas le moulin de l'Etang.

35. Chemin du Roland - Lieu-dit : désigne une terre

d après son propriétaire à une certaine époque.

Roland est un nom de famille d'origine germa-

nique (l).

36. Route des Rosières - Lieu-dit. C'est l'emplace-

ment d'un camp primitif des Burgondes lors de
leur installation au 5ème siècle. Il y a intrication

étymologique entre le latin russus : roux, sumom

donné par les autochtones aux Burgondes, et le

germanique raus : roseau, les camps primitifs bur-

gondes étant généralement disposés, comme c'est

le cas ici, dans une combe où se trouve un petit

coin humide à roseaux, utilisés pour la litière et les

toitures. Mentionné en 1339 ; roseriis villa (l).

37. Chemin du Rousset - Lieu-dit ; du latin russus :

roux, sumom donné par les autochtones aux

Burgondes lors de leur installation au 5ème siècle, le

Rousset est donc la zone d'un camp primitif

burgonde (l).
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